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P R É F A C E 

La Franche-Comté est une région célèbre dans 

l'histoire de la France et de l'Église. Par sa consti­

tution géologique, elle est prédestinée à une race 

forte et laborieuse; dans ses annales, on la trouve 

toujours fidèle aux saints devoirs de la vérité et de 

la justice. Peu de pays ont autant honoré leur nom. 

Franc d'erreur, franc de collier, ce pays a puisé, dans 

ses qualités naturelles et ses mérites acquis, la cons­

tance dans la foi, la fermeté dans la vertu, l'allége­

ment de toute servitude qui ne cadre pas avec le joug 

de Dieu. Tour à tour gauloise, romaine, bourgui­

gnonne, espagnole et française, cette province se 

montra toujours, par la netteté de son esprit et la 

solidité de son travail, prête à contribuer au déve­

loppement ou à la défense de l'Évangile. Même dans 

ces derniers temps, quand tout semblait concourir à 

perdre la France, non seulement la Franche-Comté 

ne céda point à l'esprit destructeur du philoso­

phisme, mais, pour réagir avec force contre les aber­

rations et les fureurs, elle suscita des apologistes et 

des martyrs. Disons-le cependant, plusieurs de ces 
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controversistes trempèrent dans les erreurs galli­

canes. Aussi, quand éclata l'orage révolutionnaire, 

quelques-uns désertèrent la défense de la foi catho­

lique, et la Franche-Comté, qui avait résisté à César, 

à Charles-Quint, à Louis XIV, qui avait préféré la 

ruine à la capitulation, se rendit à la constitution ci­

vile du clergé. Quelques Francs-Comtois se jetèrent 

même plus tard dans les plus regrettables déborde­

ments de l'esprit moderne. Vers 1825, toutefois, 

commença un retour aux principes d'une plus saine 

théologie et aux pratiques de la piété envers le Saint-

Siège. C e mouvement s'était produit, dans le jeune 

clergé, par une sorte d'entraînement providentiel. 

Sous l'impulsion des Gerbet, des Doney, des Blanc, 

des Gaume et surtout de Thomas Gousset, il devait 

bientôt renouveler toutes les églises de France. Nous 

écrivons ici l'histoire du théologien et de l'évèque 

qui contribua le plus puissamment à ce réveil chré­

tien et à cette restauration catholique. 

L'histoire des évêques est, après l'histoire des 

Papes, un des éléments constitutifs de l'histoire 

ecclésiastique. C e que le Pontife Romain est pour 

l'Église universelle, l'évèque Test, proportion gar­

dée, sous la loi de subordination hiérarchique, dans 

son diocèse : l 'évèque est un Vice-Pape. Mais, si 

tous les évêques revêtent, par l'ordination, le même 

caractère et possèdent, en droit, à peu près la même 

autorité, tous n'ont pas, en fait, le même prestige et 

n'exercent pas une égale influence. Les uns se 

bornent à administrer leur diocèse ; les autres 

joignent, aux œuvres ordinaires delà sollicitude pas-
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torale, les entreprises diverses du zèle apostolique ; 

quelques-uns, s'élevant plus haut encore, personni­

fient en eux leur temps ou leur pays. C'est ainsi que 

l'histoire salue, dans saint Cyprien, l'éloquent avocat 

des martyrs ; dans saint Hilaire, le courageux défen­

seur du consubstantiel ; dans saint Ambroise, un 

profond et doux enseignement ; dans saint Augustin, 

une admirable doctrine; dans saint Anselme, une 

profonde philosophie ; dans saint Charles Borromée, 

la restauration de la discipline ecclésiastique; dans 

saint Jean Chrysostome et dans Bossuet, les bouches 

d'or de l'Évangile, et, dans chacun de ces grands 

évêques, le héros de son siècle. 

L'évèque, dont nous entreprenons d'écrire l'his­

toire, appartient à cette pléiade héroïque des grands 

évêques. Fils d'un humble paysan, à dix-sept ans, il 

commençait ses études littéraires ; à vingt-six, il 

montait dans une chaire de théologie morale; à qua­

rante, il devenait grand vicaire de Besançon ; à 

quarante-quatre, évêque de Périgueux ; à quarante-

huit, archevêque de Reims; à cinquante-huit, cardinal 

de la sainte Église. Sans recommandation de per­

sonne, par ses talents, ses œuvres, ses mérites et ses 

services, élevé aux plus hautes fonctions, aux plus 

éminentes dignités, il ne se contenta pas d'en porter 

noblement les charges, mais sut, par la grâce de 

Dieu, les surpasser encore et conquérir, parmi les 

évêques contemporains, le premier rang. 

Par une admirable disposition de la Providence, la 

métropole de Reims possède le privilège, presque 

unique, de compter, dans la succession de ses 
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évêques, des Pontifes qui concentrent, sur leur per­

sonne, les gloires d'une époque dont ils accomplissent 

ou représentent les plus belles œuvres. A l'aurore de 

notre histoire, saint Remi, versant l'eau sainte sur le 

front de Clovis, est le fondateur de la France et le 

créateur de la monarchie ; au milieu des combats des 

temps féodaux, Hincmar et Gerbert soutiennent les 

intérêts de la science, du droit et de la sage poli­

tique; à l'affranchissement des communes, Guillaume 

de Champagne dresse le prototype des chartes de 

liberté; aux premières convulsions de la réforme 

protestante, Charles de Lorraine, la tête du parti 

dont son frère était le bras, sauve la foi de la France; 

et, pour abréger, de nos jours, Thomas Gousset, 

digne successeur de saint Remi, d'Hincmar, de Ger­

bert, de Guillaume de Champagne et de Charles de 

Lorraine, s'élève, par son génie des affaires, par sa 

parfaite connaissance de. la plus exacte théologie, par 

son infatigable énergie à en poursuivre la propaga­

tion et à effectuer les redressements nécessaires, au 

rang de restaurateur de nos églises et de la France. 

C'est, du moins, l'hommage que lui a rendu la Chaire 

Apostolique et que vont justifier ces pages. 

L'histoire du cardinal Gousset pourrait être l'his­

toire de l'Eglise en France depuis 1830, ou, du 

moins, l'histoire du réveil catholique et de la rénova­

tion romaine, qui se poursuit, avec des fortunes di­

verses, depuis cette date. Cette histoire ne peut 

s'écrire encore dans tous ses détails et avec une 

scrupuleuse exactitude : d'abord parce que les docu­

ments privés ne sont pas tous tombés dans le domaine 
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public ; ensuite, parce qu'il existe, pour ne pas éveil­

ler de justes plaintes, des particularités à taire. Pro­

visoirement, on ne peut que préparer, par des études 

spéciales, les compositions de la grande histoire, qui 

viendra, comme il plaît à Dieu, quand elle sera plus 

nécessaire encore à la postérité. 

A l'heure présente, l'histoire du cardinal Gousset, 

réduite aux plus modestes proportions, doit faire 

connaître les particularités de sa vie, le sens de ses 

œuvres, l'autorité de ses actes et constituer une 

monographie où Ton voie revivre l'attrayante et 

grande figure du prélat qui fut, de son temps, le di­

recteur moral du clergé, le conseiller de ses frères 

dans l'épiscopat, l'oracle delà Chaire Apostolique.— 

Nous disons l'histoire; car il ne s'agit pas, pour nous, 

d'écrire simplement une biographie et de recueillir 

des anecdotes. Non que nous contestions les agré­

ments et l'utilité de ces élucubrations faciles: le car­

dinal de Reims, de son vivant, était déjà légendaire; 

bon et spirituel comme il était, il se complaisait au 

milieu du peuple dont il était l'enfant; il en avait 

gardé le bon sens, les goûts et le génie ; et quand il 

fut devenu prince, il conserva toujours, pour ses 

amis, dans une simplicité attrayante, les tendresses 

du cœur. En parcourant les détails de sa vie, il serait 

donc aisé de recueillir une multitude de traits inté­

ressants : tel n'est pas l'objet de notre travail. L'his­

toire est la connaissance, exacte et profonde, des 

événements qu'accomplit, dans l'Église, pour le bien 

de l'humanité, l'initiative de l'homme, avec le con­

cours de Dieu. Nous voulons étudier le cardinal dans 
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le rapport qui rattache sa vie à l'histoire ; nous vou­

lons le présenter, comme homme, comme professeur, 

comme auteur, comme archevêque, tel qu'il fut, avec 

la supériorité de son mérite et de ses actes ; tel que 

le devra voir la postérité dans les lignes saillantes de 

sa grandeur, dans l'éclat réel de son influence et la 

gloire incontestée d'une victorieuse réaction. 

Ce qui caractérise, en effet, l'archevêque de Reims, 

c'est qu'il fut, par la science théorique et pratique, 

par la théologie purifiée et appliquée, l'adversaire 

convaincu de toutes les illusions, de toutes les opi­

nions fautives, de toutes les erreurs des écoles de 

théologie et des administrations diocésaines ; ce qui 

le grandit et l'honore devant l'histoire, c'est qu'il 

entra, dans la carrière, comme un athlète; qu'il rem­

porta autant de victoires qu'il engagea de batailles, 

et abattit, de sa puissante main, tous les préjugés qui, 

depuis trois siècles, abusaient la France. D'autres 

avant lui, d'autres à côté de lui et au-dessous, 

d'autres après lui, ont mis la main à ce grand ouvrage ; 

Thomas Gousset est le premier qui ait parfaitement 

déterminé la tâche à remplir ; le premier qui se soit 

placé au vrai point de vue pour l'absoudre ; et, s'il 

n'a tout fait par lui-même, par ce qu'il a fait et par ce 

qu'il a fait faire, il a été, pour la rénovation des églises 

de France, comme le légat-né du Saint-Siège et le 

grand ouvrier de Dieu. 

Au commencement du siècle, le Génie du Chris­

tianisme avait causé un bien immense, mais occasionné 

quelque mal. Le chevalier breton, Chateaubriand, 

avait vu tous les esprits se précipiter dans le cercle 
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encyclopédique plein de charme, qu'il avait opposé 

au cycle moqueur de Voltaire; on s'y était enfermé 

dans les douceurs d'une modeste victoire. II restait 

acquis que le Christianisme n'a pas d'égal pour les 

besoins de l'imagination et les jouissances de la sen­

sibilité ; que cette religion est la plus belle et la plus 

aimable, mais on n'était presque pas entré dans la 

sphère plus rigoureuse des croyances et des vertus. 

De la sphère religieuse, on ne tarda même pas à 

descendre dans cette basse fièvre et cette somno­

lence sensuelle dont les alternatives caractérisent la 

religiosité la plus fade, quand elle n'est pas funeste. 

Il est vrai que deux hommes cherchèrent à rompre cet 

état mortel, et, en continuant l'œuvre de Chateau­

briand, à la pousser dans les voies plus vraies de la 

perfection chrétienne : j'ai nommé Lamennais et 

J. de Maistre. Le premier fut donné de Dieu aux 

églises de France après un siècle et plus de stérilité 

et de révolutions. La voix suave de Fénelon s'était 

éteinte dans les ébranlements sourds du temple : elle 

se réveilla dans les rugissements de ce lion. Toute la 

terre en fut émue et n'a pas cessé de l'être. Son génie, 

non moins solide qu'éloquent, renouvela toute la face 

du champ de la doctrine. Mais ayant voulu soumettre 

le Pape dont il tenait sa victoire et remplacer le roc 

de saint Pierre par les flots de la démocratie, ce 

prêtre tomba dans un abîme qui se ferma sur lui à 

jamais. De Maistre s'appuya sur de meilleurs prin­

cipes et avec une plus haute inspiration. Son livre 

Du Pape, le plus éclatant du- dix-neuvième siècle 

après le Génie du Christianisme et Y Essai sur Vin-
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différence, est autrement complet et solide. C e n'est 

plus avec le sentiment seul ou la raison universelle 

qu'il nous établit dans le christianisme, c'est avec la 

foi; et il ne la fait pas reposer sur un homme ou sur 

l'humanité, mais sur Dieu et sur sa parole positive. 

Le Pape, vicaire de Jésus-Christ, est pour lui le pivot 

divin de la religion, qui est elle-même le pivot du 

monde et des événements de l'histoire. Si orthodoxe 

pourtant qu'il soit dans sa politique, de Maistre n'est 

pas tout à fait théologien et philosophe. Dans les 

beaux demi-jours qu'il a fait poindre à nos yeux, il y 

a quelque chose de superficiel et de contestable; on 

ne voit pas encore tout l'éclat du soleil. 

Telles étaient les voies suivies en France, de V o l ­

taire à nos jours, avec des modifications diverses de 

pensées et de langage. On avait fait de la poésie avec 

Chateaubriand, de la démocratie avec Lamennais, de 

la haute politique avec J. de Maistre ; je ne sache pas 

qu'on eût fait encore du catholicisme pur avec Rome 

et de la théologie avec une science irréprochable. 

L'œuvre de Dieu pour le bonheur de la France mar­

chait, mais avec des lacunes et des défauts qui ne lui 

permettaient point d'aboutir. 

Thomas Gousset la prit à ce point, et, en débarras­

sant de leurs infirmités les œuvres antérieures, en y 

ajoutant quelque chose de plus complet, de plus vi­

vifiant, de plus fort, entreprit ce qu'essaie et espère 

tout homme de pensée : la conquête de son pays à la 

vérité. Thomas n'avait point reçu de Dieu la plume 

enchantée du dernier soldat de l 'épopée vendéenne ; 

mais il avait reçu une langue précise, claire ou tout 
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se subordonne au mérite souverain de l'exactitude ; 

—Thomas n'avait point reçu la terrible éloquence du 

tribun des masses ou de l'orateur des évêques ; il avait 

reçu le genre*d'éloquence qui fait prévaloir dans les 

assemblées ecclésiastiques la connaissance des choses, 

la profondeur de la science et l'accent de l'autorité ; 

— Thomas n'avait point reçu ce tact métaphysique 

pénétrant,mobile, enflammé, duphilosophesavoyard; 

il avait reçu ce sens droit qui ne laisse rien aux pré­

jugés ou aux erreurs et ramène tout à la^vérité pure. 

Thomas Gousset avait reçu de Dieu, à un degré émi-

nent, toutes les qualités assorties à sa mission de ré­

formateur ; ses défauts, non moins que ses qualités, 

devaient aider à son plein triomphe. Thomas possé­

dait, en outre, ce que ne possédèrent ni Chateau­

briand, ni Lamennais, ni même Joseph de Maistre, le 

grand sens de l'humilité ; il fut un prêtre de Jésus-

Christ qui n'admit rien de l'homme, un docteur qui 

n'emprunta point à la science ses principes et ses 

théories. Thomas fut un théologien romain qui fit 

sortir des constitutions pontificales tout son savoir 

théologique et y puisa sa force de thaumaturge. Les 

Saintes Ecritures et les Décrétales : voilà ses oracles. 

Thomas possédait encore ce que ne possédèrent ni 

les solitaires de la Chesnaie et de la vallée aux Loups, 

ni le philosophe savoyard transporté de son riant 

berceau des Alpes au milieu des glaces de Saint-

Pétersbourg ; il dut, comme professeur et comme 

évêque, joindre l'action à la spéculation, prendre 

l'exacte mesure des hommes et des choses et puiser 

dans la modération le secret de la puissance. Aucun 
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écrivain ne jouit d'une lucidité plus vaste, d'une 

science plus tranquille ; aucun ne fut plus riche en tout 

genre d'érudition et plus fort pour une sage conduite. 

Une autre chose le distingue encore, c'est l'éten­

due de son champ d'opération. Chateaubriand, de 

Lamennais n'argumentent guère que contre les en­

cyclopédistes ; de Maistre combat encore les jansé­

nistes et les gallicans , mais sans remonter bien haut, 

ni descendre dans les détails. Thomas Gousset prend 

corps à corps toute la tradition d'erreur depuis la 

Pragmatique Sanction de Bourges jusqu'au synode de 

Pistoie et aux actes schismatiques du clergé consti­

tutionnel. Libertés de l'Église gallicane, déclaration 

de 1682, constitution civile du clergé, proposition de 

Jansénius, de Baïus et de Quesnel, ouvrages de 

Richer, de Marc-Antoine de Dominis, de Dupin et 

de Fébronius, il n'oublie rien; faits, principes, con­

séquences, applications, tout tombe sous sa maîtresse 

critique. Thomas argumente même contre Bossuet, 

cette colonne d'airain de la Sorbonne, tout ardente 

d'éloquence, sur laquelle Condé aurait voulu essayer 

sa main si forte aux batailles. Certes le respect et 

l'amour ne lui manquent pas envers un tel adversaire, 

mais il l'emporte de haut par la science. Sa Théologie 

fait, dans les idées religieuses, une révolution com­

plète ; et après avoir approfondi son enseignement, il 

faut confesser que la Théologie gallicane était, de­

puis trois siècles, une conspiration contre l'esprit et 

les droits du Saint-Siège Apostolique, un instrument, 

non pas d'édification, mais de ruines également fu­

nestes, par la révolution, à la religion et à la patrie. 
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L'histoire du cardinal Gousset doit être le reflet de 

cette grandeur ; elle doit nous montrer l'auteur de 

soixante-douze volumes poursuivant à travers les 

sphères du dogme, de la morale, de la liturgie et du 

droit canon, toutes les aberrations du particularisme 

français ; elle doit nous montrer l'évèque effectuant, 

dans l'administration des diocèses, les réformes pré­

conisées par ses ouvrages. A coup sûr, elle ne doit 

point oublier sa personne et les agréments propres 

qui la distinguent; elle doit moins encore oublier 

l 'évèque, les qualités de sa prélature et les oeuvres 

de son zèle ; mais elle doit, avant tout et par-dessus 

tout, montrer, dans Thomas Gousset, le docteur et 

le réformateur ; elle doit descendre au fond de tous 

les problèmes dont il a dicté et imposé la solution 

victorieuse ; elle doit saisir la physionomie de ses 

controverses, les caractères de son enseignement, 

les conditions de ses œuvres rénovatrices. Gousset 

est là tout entier, dans la splendeur rayonnante de 

ses doctrines et de ses actes. 

Nous avons étudié à ce point de vue l'histoire du 

cardinal Gousset. Bref sur ce qu'il a de commun avec 

tout bon évêque, nous avons analysé et décrit ce qui 

lui donne, sur tous les autres, une éclatante supé­

riorité et le met au niveau des plus grands évêques 

honorés par l'histoire. Nous ne dirons rien des peines 

qu'exigeait ce travail ; nous n'avons reculé devant 

aucune pour réunir les matériaux nécessaires, les 

compulser et les coordonner. Notre tâche, il est 

vrai, a été singulièrement facilitée par la bienveil­

lance gracieuse avec laquelle on a voulu, à Reims, 


